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L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de iscontinuatio'n doit être donné

par orit, au Bureau du soussigné, UNx MoIS

avant lexpiration de l'ann6e d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été pay6s ; si

non, 'abonnement sera censé continuer, mal-

gré môme le refus de la Gazette au Bureau de

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et

l'administration de ce journal doit être adressé

à PInRN,.H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire.

DU COLON PARAISSANT TOUS LDS JEUDIS

ANN O N O E S:
Première insertion . .10 contins par ligno
Deuxième insertiouetc.--. 3 contins par ligne

Pour annouces A long terme, conditions libé-

ralles. e
Coux qui désirent s'adresser tout particulit-

rementi aux cul tiwatours pdr la; vnte de tei res
instruments d'agriculture, oto., eti.trouveront
avanitageux d'ajnoncer lan.ce joural.

fMM J. B. Rolland & Fils, libraires à mftr.1
M. J. A. Lauglais, libraire à St. Roei de Quebeo
ont bien voulu so charger dte l'agence un
.' Gazette des Campaanes.

ABoNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit ou tre la preinwrù ABoNMn.ilN T

$1 PAR A .Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre .nationtlit<. r' p

S O M M A I R E.,

Revue de la Semaine: Audience accordée à trois dit lns coimpa-
triotes par Notre Saint-Père le Pape Léon X1I.-M. l'écri-
vain du Courrier dn Canada fait l'éloge du Collége de Ste.

Anne, de ses directeurs et des bikutiteuîrs de cette mabtitu-
tiun.-Clotture de la 3e Session du 46 Parlement de la Pro-
vince de Québee ; discours de Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur en cette circonstance.-Exportation du bétail
canadieii; remarques concernant cette exploitatioii, ein-

prutées à l'Electeur, nuuveau journal publié à St. Rocli ie
Québec.-Détatils concernant l'exportation du bétail, ei-
pruntés au Canadien.

Causcric agricole: La mouche à patates; sa destruction.-Moy-
on de faire la chasse aux mouches à patates.-De Poensploi
du vert de Paris pour en opérer la destructiou.-Saupou-

ran'w avec du plât re ; avautages et iuconvénieits résultaut
de 'cmploi du vert (le Paris muèlé au plfttre.-Arrosement et

aspeision avec de l'eau contenant an vert de Paris.-Ces
reneignements ont été fournis par M. Octave Cuisset.

Sujets dirers: Compte-rrndu d'une axseublée de la Société
d'horticulture du comt6 de l'Islet. ; listt des prix accordés

par cette société A saprocbaine e:hibition liortieole qui nura

lieu.à St. Jean Port-Joli le 28 soptemblire proclain ; régle-
monts concernant cette exhibition.

Choses et autres : Puissant engrais pour la vigne, les tonma tes,

les choux et autres légunes.
lecettes : Renède à employer dans un cas de coup de chaleur.

..innonces nouvelles: Prospectus di Collége de Ste. Anne.-Son-

missions demandées pour construction d'un phare A Paspé-
bi:,c.-Domande d'emploi par une maitresse de musique.

Nous offrous bien sincèrement nos renerclmetits à la presse

pour le bienveillant accueil qu'elle fait à la Garetto des Cami-

pagnes -l'occasion de son 180 anniversaire: c'est un précieux

encouragement qui nous remplit d'espérance pour l'avenir.

D'un antre côté, nous invitons nos abonnés de nous aider dans

notre tâche difficile, et ils ne pourraient mieux le faire qu'en

nous faisant parvenir au plus tôt le prix de leur abonnement.

Nons invitons surtout nos abonnés retardataires do nous faire

parvenir les arrérages qu'ils nous doivent et dont nous avons

un absolu besoin ponr rencontrer les d4penses de notre jour-

REVUE DE LA SEMAINE

Le 28 juin dernier, trois de noi compatriotes étaient
adnis en audience auprès de Notre Saint Père le Pape
Léon XII: M. le Docteur J. E. Landry de Québec,
son fils M. A. C. P. R Landry député de Montmagny,
et M 'abbu Wilbrod Couture, qu'une *rave maladie
de yeux a f£ait, sortir de la Grande Chartreuse.

Nous empruntons au Canadien les détails suivants A
l'occas:on do cette entrevue touy, ira si chère au cSur
des catholiques:

.Sa Sainteté, après avoir lon.u auxt rois visiteurd
sa bague à buiser, leur dit: " Vous êtes du Canada.
Vous êtes professeur à l'Univer'sté Laval do Québec;
et vois, vous êtes député à la chambre du Canada';
et vous, vous êtes le parent de monsieur en s'ndres-
sant à 'M. Couture. Le Canada ! continuant Sa Sain-
teté Je rcrois t-ouvent des nouvelles du Canada; c'est
un pays de foi. Je reçois bennîoup de témoignages
d'affection et de dévoueont a. ce siège apostolique
de la part dos canadiens Ça me console et ça me fait
plaisir ainsi que votre visite d'aujourd'hui.

.M. Dr Lundry venait le faire le pélérinago à li:
grotte même de Notre.Dame de Lourdes, pour de.
mander la guérison d'une paralysie. Le Saint-Pèro
qui en avait été informé, dit nu docteur: " Vôus
avez déjà ét/. Lourdes, et vous n'avez ressenti au-
cari soilgemerb.

Après la réponse donnée par M. le .Dr Iiandry, Sa.
Sainmteé reprit: " Il faut se résigner à la volonté do
Dieu. Quand on fait un pèlérinuge et qu'on souffre,
c'est plus méritoire et on a plus de garanties d'arri.
ver un jour au ciel. JO vais vous donner une bénédic-
tion speciale...... recovez une bénédiction spéciale.

Nous empruntons à la correspondance de M. A. O.
P. R. Landry, l'extrait suivant:

...... Au monient de nous séparer de Sa Saintet4,
nous lui demandàînes la faveur d'assister a sa messe
le jour qu'il voudrait bien nous inidiquer.
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"Ah I ce n'est pas permis dans cette saison, répon.
dit il aùve un accent qui nous prouvit la peine qu'il
ep r..ru .it de ne pouvoir nous 'Ccorder notre demande.

1i, ai1 le ajouta t-il en 'ita'ien. Si c'eut été hier en.
coIre, reprit il en franxîçais. EL s'adreosant à, Mgr Mac
chi: " Pourquoi ne ïn'a t·on pa«s dit cela auparavant.
AMgr .Mavchi lui fit observer qu'il ignorait lui-mime
qp'on de-ir.it obtenir cette permission et se tournant
vers mon père: " La chose est impos.ible, dit-il; ce
sera pour une autre fois, pour un provhain voyage.

"Un voyage qui n'aura jamais lieu, reprit non,
père, car c'est la dernière fois que je viens à Rome.:
D'ailleuriz, continua mon père, nous n'avons demandé
cette faveur que parce que nous croyons~qu'elle pou-
vait etre accordée, et nous ne voudrions pas que Sa
Sainteté changeât pour nous la ligne de conduite
qu'elle s'est tracée.

" Que dit-il ? demanda le Souverin Pontife. Mgr
3facchi lui répéta cette réplique etn français.,Alors ce-
lui ci se tournant vers nous: " Ce sera pour dema n,
nous dit il ; Sa Sainteté vous accorde votre demandé.

Nous baisämes de nouveau la main du Souverain
Pontife, après lui avoir dit toute notre reconnaissance.

Voilà comment nous avons eu l'insigne avantage de
pouvoir assister ce matin, en cette grabde fète de la
Saint Pierre, à la messe dite par le Souverain Pontife,
dans la chapelle intérieure du Vatican.

Eous n'étions que trois cauadiens dans cette petite
chapelle. Pas un seul autre étranger n'avaitété admins,
et je puis vous assurer, ,en toute sincéité, que nous re-
portons sur notre pays l'honneur qu'on nous a fait en
cette occasion. C'est à cette spéciale affection que le
Souverain Pontife porte au Canada français que nous
devons, nous canadiens, l'avantage qu'on refuse à tant
d'autres et qui nous a valu une faveur que nous n'ou
blierons jamais.

- 31. l'écrivain du Courrier du Canada en rendant
compte de la slance de la distribution des.prix au
College de Ste. Anne le 22 juin dernier,- faisait àinsi
l'éloge ae cette imlportanîte inbtitution, de ses direc
teurs et b-enfaiteurs:

."Le College de Ste. Anne, nous sommes heu-
reux de le constater, est en voie de prospérité pro-
gre.sive. LI s études qui s'y font, l'encouragement
donne p:r des amis dévoués à la grande enuse de l'é
d cation, à la tète desquels figure avec honneur le
digie cure de Ste Arne qui fut autref.is euperieur,
metteni au premier plan cette institution commerciale
et cla-mique. Depuis 1829, c'est à dire pendant plus de
cinquante annees, on a vu à la tête du college des
prêtre, remarquables par leur science et leurs vertus,
qui, transpoltes sur d'autrèes theàt'es, ont prouvé
qu'ils 10 -vaientjouier partout un rôle brillant.

Qu'on nous permette de citer les noms de 'MM.
Painchaud, Mailloux, Proulx, Ga :vreau, Pilote, Treum
b ay, Lugavé, André Peilutier, Buteau, Poiré et Tru.
delie, q .-e ,ont -icuedé dans les charges les plus
importantes et qui ont fait la gloire et l'honneur de
cette ,maison. D s noms aussi respectes ne resteront
jamais dans l'oubli, et beront toujours chers aux élèves
de Ste. Anne.

La divine providence a étendu bien visiblement
sa protection sur ce"collége. M. le gran'd vicaire Poii-é
est un bienf.titeuîr' genéreux 'qui a- tàit d'énormes sa-
crifibes pour soutenir une institution qu'il a'touours

aimé à voir progresser. Il a. donné encore récemment
de's preuves manifestes'.e sa-bienveillance, en fondant
le- deux prix mentionnés plus haut.

" Il nous tarde do voir le jour où nous pourrons
lire soni nom sur le marbre placé dans le vestib-île du
collége. et dont le. but est de perpétuer la memoire
des bienfaiteurs, à côté des Baby, des Orfroy, dos
Wexler, des Langevin, etc."

- Samedi, 24 juillet, le parlement a été prorogé
au 7 septembre prochain. Cette Session fera epoque
dans les annales de notre législature ; elle se distingue
par le nombre et l'importance des mesures qui y ont
été adoptées, l'emprunt de quatre millions de piastres
en France, l'établissement du crédit fonci1er, la nou-
velle loi sur les mines, la législation sur l'emprunt
municipal, la construction du chemin de fer au lac
St. Jean, sont autant de questions importantes dont
chacune suffirait à elle seule pour donner du relief
aux importants travaux de notre Législature.

Scin Hdnneur le Lieutenant Gouverneur a donné la
sanction à cent douze bills, et a ensuite prononcé le
discours suivant:

"Honorables Messieurs du Conseil Législatif
".Messieurs de l'Assemblée Législative,
"En vous dispensant pour le présent de la conti-

nuation de vos travaux parlementaires, je désire vous
offrir mes remercîments pour la diligence dont vous
avez fait preuve, dans l'exécution de vos devoirs
publics. L'es projets de loi que j'ai soumis à votre
considération étaient nombreux et importants; ils
ont ilécessité un travail considérable de votre part.
Vous avez rempli la .tàhe qui vous incombait avec
une fidél-té qui mérite l'attention publique, et je suis
peruadé que le pays n'aura qu'à se réjouir du résultat
de vos delibérations. Je vous félicite cordialement de
I unanimité de votre décision sur la quesi.n impor-
tante du règlement de l'emprunt municipal. et de
l'esprit de conciliation qui a ansimé toutes vos discus-
sions sur les matières d'intérêt public.
" Messieurs de l'Assemblée Législative:

"Au nom de Sa Majesté la Reine, je vous remercie
des subsides que vous avez si gPnereusenent votés
pour le fonctionnement des dilerentes branched du
service public.
"fHonorab es Messieurs du Conseil Législatif:

- c Mes.ieurs de l'Assemîblée Législ"tive:
"Au moment de vous séparer pour retourner dans

vos f£milles, je vois souhaite le bonheur à tous, et
je prie l'Eternel de répandre ses abondantes b-nédic-
tions sur vos familles et sur tous les habitants de
notre fidèle et loyale province.

- L'exportat on du bétail prend toujours plus en
plus de développement. La province d'Oitaio et les
Cantons de l'Est ne peuvent suffire aux demundes qui
sont faites Nos cultivateurs en gin-rat pourraient pro-
fitorde ces avantages s'ils accorda entià leur, animaux
tout le soin dé.siratble, t nt poir.eur alimentation que
pour le choix do sujets propres à l'elevage. Les con-
seils sous ce rapport n'onit jamais manqué :dans la
Gazette des Campagnes. Lotr mise en pratique ne pré.
éentait rien do' d.flicile pour qu'on ne voulut pas au
noitis en faire l'esni.
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Au sujet de cette importante question, nous fatti- nombre des animaux en état d'être expédiés sur les
rons l'attention de nos lecteurs stir les consideraitons marchés euro-éen;.

iantes que ros empruntons à l'BlecttUr' "Cependant, 747 têtes de béial et 5913 moutons

"L'exportation du bétail canadien un Angleterre a ont encore été exportés du, port de Montréal cette

été inaugue'ée pontf1 la première fois en 1875 par l'ini. semiiine. Par contre, no"s avons a annoncer la bonne.

telligentdeputéde Montréal-uest, M. Jame,McShane nouvelle que 75 têtes de bétail et 1000 montons, ve-

qu'on a surnommé a ju.te titre le " Roi du Commerce nant d i district de Quebec, ont été embîarqués dans

de bétail de la Puisance. " Ce genre de commerce notre port sur le steamer Dominion. Depuis quelque

nsez modeste à ses debuts a pris depuis un immense temps on a expédié de Québec un petit nombre d'ani-

développement et sera avant longtemps une des ma x chaque semaine. La dernière exportation est

brai ches de commerce les, plus important s non seu la plus considérable. .C'est un commencement. et

lemerit dans-noire p ys, mais mt-me aux Etats Unis. espéofils Ile nos cultivateur, vont sérieusement s'in-

D'~après nos informations, cette industrie serait encore téresser d un trafic qui promet de devenir l'une des

à son b réeau, bieh qu'elle bit dejà a àrive.e i des pro. plus grandes sources de prospérité du pays.

portions surprenantes pour les homulies d'affaitesA.R
" Nos csltivateurs doivent prendre un grunrd inté C V ÈER1 E 'AGIC LE

rêt au succès de l'exportation du bétail en Enrope. L E A

.L'entrepienantdéputede Mortiéil Ou st, M. M eShane LA MOUCHE ?aPAWAWES, SA DESTRUOT[ON.

nous disait qu'il avait ach-té a Québec et dans ses en-

viions 600 tutes du meilleur bétail des cultivateurs La chrysome de la patate, cimunément apidé

Cain.dien, Français seulement. Mais il y a plus, notre rarbeau ou mouire àpndotes feit d st ravages Leonsiil-

ami McShaie, à Quebee, nous a dclaré en môme rables dane plumier endroits denoe mn uroe s

tel's qu'il aurait eté 1 ret A a< heter mille têtes de magit de limiter ses ravages ne, mnquent pas; il

brtail dans le mo;s proeainn. Malhureusement il suit de bien les appliquer. ou-empruntons uarticle

regrette d'en êtr e empeché, parce que le bétail mils en suivant dû A laptlim da M. O. Cuiset qui pourra tre

venlte sur isO, marches p:îr les cultivateurs Canadies d'tiué gÉande utilitédans les cireontances actuelles:

Français, n'est pas propre à l'exportation en Angle- Voici reveluir la période héroïque de la lutte aehar-

teirre. née qui se livre annuellement entre' la mouche à

dt est rq grettable que panos cultivateura dépéne, p9tates et le planteur de patates. Chaque année celui-

Slerellent foin. le griedes quuntites de legumes ci, en préparant sa terre et en apprêtant la semence,

i diî c eil da it te t rn hiver our engrtie sse de e demande avec inquiétude: Reviendrat elle on-

v x botail de datvaitoe rue iout e-fit amprore core ? " Et toujours elle revient, et la lutte rie cesse

l'ex portation. Si l'on employait c -tque l'on corsomme a is, et les mouches à patates ne se considérant-jmais

ain p ongraiser du jeune btail de bonne race on comme vaincue, recommencent, tous les étés, une

réaliserait des proits considérables. Les éleveurs d guefre interminable, l'une également aeharnée dans

bétail devraient s'appi oer avec soin L améliorer lotir 'attaque, l'aittre également préparée pour lit défense

mode d'elevge, de façon à rendre leurs animaux du précieux tubercule qui forme une des principales

propres à l'exportation. ls ne seraient plus raduits à bases de l'alimentation populaire. Je me trompe: Si

vendre leurs betatiaux simplement aux bouchers ds le redoutable coléoptère, dans son instinct de vorace

villes, ils auraient un immense marhé ouvers à îir dèstruction, suit également sa marche immuable, le

industrie, ce qui leur permettrait de vendre leurs ani- planteur, aidé de l'expériesce acquise, réunit sea

maux plus vite et beaucoup plus chers. Nous espérons moyens de défense, et on les combinant, parvient à

que nos cultivateurs voudront bien profiter des excel les perfectionner et à les simplifier do pluâ eii

lentes observations de M. McShaiio dont personne. ne pl,.
saurait nier la compétence ent pareille matière. C'est éL'apparition des mouches patates et la vue des

du reste ce que les etultivatears de la Province d'Onta dégats qu'elles commettaient durent d'abord frapper
dreonte bienq cprivaus elarovtinc d'éove Onta de stupeur tous ceux qui cultivent cette plante ; au-
rio ont bienù compris ;taussi s'efforcent.ils d'élever ducnn'tipraràunatqeasstrrbo as

bétail de bonne race qui peut etre vendu avcavn cun) n'était préparé à une attaque aussi terrible Mais
btai der boe arce quis. peutle premier moment de stupéfaction passé, la réfiexion
tage sur le marché anglais. . vint, et l'on songea à rechercher les moyens de com-

" Dans le cours de cet été seulement, la Province battre le fléau. e premier moyen qui se présenta na-

d'Ontario a fourni à l'exportation au-delà de 30,000 turellement à l'esprit des culivateurs fut la chasse.

là .es de bétail d Puis, on en vint à rechercher des procédés plus faciles

".McShaine a constaté dans plusieurs endroits et plus expéditifs: on eut recours aux fumigations,

' Ontario qu'on important de bons producteurs, les aux saupoudrages, aux arr-osements, sous cent fôrmes et

cultivateurs avaient dans trois ans complétement avec cent substances diverses, et après un nomnbre-

c m:ioré leurs animaux. On devrait dans notre Pro considérable d'expériences faites, on en arriva à la

vince imiter ce qui a été pratiqué avec tant d'ava'n conclusion qu'en dehors de la chasse, il n'existe qu'uni'

age dans notre Province soeur. seul moyen vr.imeot iatique de, combattr.e efficace-

ouse empruntons au Canadien les renseignemen- a ment la mouche à patates: l'emploi du vert de .Pars,
suias:e r oti vert français, soit mélangé avecde l'eau, en arro-
uIlnts d'n imaux se ralentit un peu, sans sements ou en aspersions,' soit melangé intimement

ILOe poer el'oe n'égale pas la demande. La avec.du pIître tamisé en.poudr:e fine, en saupoudrage.

grande exportat:on de bestiaux qui s'est faite d'Onta Toutesles'autres sobstanes ssayés jusqu'a cu jo.r

rio depuis le mois d'avril, a passablem~ent diminué le soni déneurées ineffleaces.
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On s'est beaucoup récié contre lemploi du vert (le propre expririe epérn qui n date sans doute
Paris comme étant un poison violent mai on s'en pas des temps héroïques, mais qni, je crois, étant ap-
est exagéré les dangers; étant données; bien entendu, puyée sur l'experience d'une foule de praticiens séri-
toutes les précautionus que l'on doit prendre avec eux, est assez solidement basée pour que je puisse
n'importo quelle s: bstance vénéneuse. D'abord, sa donner une opinion exacte sur la matière.
couleur caractéristique e.st une gîrantie contre toute Les deux moyens stratgiquxes à notre disposition
substitution erronnée ou la malveillance. Ce n«est pas on t, comme,je l'ai dit, 1i chasse et l'empltidu vert de
comme avec la poudre d'arsenic dont la conformation Par s.
et la couleur Peuvent aisément la faire confondre . 1o. rA cifAssp est bonne lorsqu'il n'y a pas beau.
avec 1i farine. D'aillour-, il est clair qu'une substance coup de mo ch.s et qu'il s'agit d'opérer seulement sur

ui est un poison doit toujours être serrée et mise un petit espaco. Htorns ce cas, c'est un moyen long,hors de la portée des enfants Après que le vert a été interminnble, ennuyeux, et dispondieux, à moins qü'il
employé, on a objecté qu'il demeurait un danger ne puisse être pratiqué entièrement par les gens de
imminent pour les animaux de la feime qui pourraient l maison, en temps perdu. Ce moyen, d'ailleurs, estvenir dévorer les tiges des patates. Mais à cette cbjec des plus simples: il suffit de prendre un vaisseau quel.tion, j'opposerai une cor.tr objection. Prétendrait on conque, soit une vieille terrine; on passe entre lessauver les patates de la voracité dos -hy-onèles sillons et tenant la terrine en dessous de toutes lespour les laisser abîm r par le bétail d a plaec est branches sur lesquelles on remarque des mouche- oucertainement ailleurs ? Il faut dos pitos- ou il n'en des lirvesé on les secoue avec l main ou mieux avec
pas S'il en fat, on no peut reculer devant 'es niov un morceau de bois. Les insectes parfaits toibent ai.ens coercitifs. Au reste, le vert de Paris n'empoisonne sémnent, mais les larres sont plis difficiles à détacher
pas les feuilles de pomme de terro polr longtemps: ou à atteindre, surtout quand ellessont tràjeuine-, carsous l'action des iifl'ience. atmosphériques, de la alors elles se tiennent de préference dans le cœ.r de lapluie surtout, et des phénomènes de lai égétation, le plante Un bon moyen aussi c'est de mettre de vieuxvért est enlevé et il ne tarde pas à se décomposer, le gants et d'écraser les larves sur les fouilles. Les in.fer qu'il contient est rendu à la torre; le carbone et sectes recuei lis dans la terrine sont, ou écrasés avec
l'azote, éléments qui, après avoir formé par leur coin soin, ou échaudés, ou brûlés. Les mouches déposentbinaison dans des proportions données l'Un des poi- leuis œeufs en masse d'un beau jaune d'or sur le reverssons les p'us violents, les plus énergiques, l'acide hy- de la feuille; il est important de rechercher ces nidsdrocianique ou prussique, rentrent isolément dans l'é- et de les détruire nivec soin.
quilibre universel pour la satisfaction de tous (le L'an passé j'ai ai.si sauvé entièrement la récolte devert de Paris est un cyanure de fer et par conséquent cinq perch.s de pommes de terre uej'avaisdaîns mon
compoýé de for et d'acide hydrocianique.) propre j rdin, laqaulle réco te s'éleva à plus de quinlzn

Un fait qui prouve cet avancé à l'évidence, c'est minots de tubercules tries. Mais combien je fis de
qu'ayant fait périr tous les insectes et toutes los chasses, c'est ce que je ne pourrais dire.

rves pur un premier traitement, il arrive quelque Mais il faut le dire, et de l'avis de tous, la mouchefois qu'ils reparissent après un certnin temps, Tout était moins aboudante qu'elle ne l'avsit été dans les
le temps qu'il y a du poison sur les feuilles, les nou- années précédentes et qu'elle semble devoir étre cette
*veaux venus sont empoisonnés à mesure qu'ils re. saison. Cotte espèce de répit avait un instant provo
-viennent, mais lorsque le vert a disparu, ils ont beau qué l'espbir de sa disparition prochaine tant désirée
jeu de recommencer leurs ravages, et oi est alorl malheureusemont l'illusion a été de courte durée:
obligé de fairo u o nouvelle application du vert do Cette année, en effet, la mouche est revenue en masse,
Paris. ut plusieurs de mes voiinus émettent lPopinion sui-

.Dans tous les cas, les patates, comme toutes les vante:
autres récolies, doivent être mises à l'abri dles inva- "l En 1877, nous avions tellement été battus par lanions du betail. mouche à patates que nous n'avons guère osé risq lier

Nous pouvons donc conidérer comme illusoires les la bataille en 1878 (et en effet à mon arrivée à V.dat-gors q e présente l'emploi du vert de Paris pour renrieý, on niai 1879, je n'ai pu trouver à acheter descombattre la mouche a patates, dans les conditions poinnes de terre pour mon ménaga). Les mouchesordi:aires de prudence et avec les roectrictions que n'ayant rien trouvé à naniger chez nous sont alléesj'indiqierai au sujet de la manière do i'enploye.. chereh'jr fortune ailleurs. Pleins de confiance, nousPour combattre la jnuulhe à patates, ce grand on- noun. sommes remis courageusement i l'ceuvre, et sui-nomi de l'humanité, qu'il attaque dans sa subsistance vant son instinct qui ie a trompe jamais, elle est ru-môme, nous nous trouvons done en presenco du deux venue on foule cutte année, sentant qu'il y avat bonnemoyens acquis a la pratique, dont l'un est tout à e ure à fhire chz nous cin 18SO
fait élémentaire et purement méeanique, et dont le Il . y a pot être d'autres causes dont je le ne suissecond prend sa source dans une applicaLion de la pas rezidu compte.
science, celui-ci donnant, lieu à deux procédés. If. EK.%ipLoI DU VERT DR PAuRs.-Cette substnce tueCe sujet de la plus haute inmportaice, non seule. invariablement l'insecte à l'état parfait ou à l'état dement pour les cultivateurs qui vo;n-nL continuellemont larve, dès qu'il a roigé une feuide ou partie le feuilleleurs plus belles récoltes mnuimcees p.iar ilni ennemi tou- qui a reçu la moin iro parcelle de vert de Paris. Lajouirs battu et jamais vaiicu, j'espere que l'on aiura du condition principale est de le distribuer aussi divis6l'indulgence pour les détails qui précedeut et pour que possible, et sou état de poudre impalpable vientdeux qui vont suivre, quelques ioigs qu'ils puissent particuilièrenent à notre aide rous Le rapport Il neparal1tre. D'ailleurs, ce que je dis est verifie par ma peut être employé pur et il faut l'étendre avec un
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corps liquide où avec un corps pulvérulent amené à
un étot do division aussi parfait que po.sib!e. Dé là
deux méthodes distinctes: l'arrosement ou l'asper ion
et le saupoudi-age qui, théoriquement, devraien t pro-
duire le même effet.

Je vais exposer ces deux méthodes séparément et
présenter leurs inconvniients aussi bien que leurs
avantages au point de vue pratique, me basant tou-
jours sur ce que j'ai fait moi. même et sur ce que j'ai
ohseivé, ainsi que sur l'avis de cultivateurs qui ont
fait usage du vert de Paris.

au~poudrage avec le pldtre.-Le plâtre est passé au
tam..fin, puis mélangé intimement avec le vert à
raison de deux livres de celui.ci pour 100 livre. de

pltre, et la poudre est répandue su les tijges de
pommes de terre au moyen d'an vaisseau en forblanc
fe~rmé par le h:aut, et dont le fond est percé comme
une i omme d'arrosoir.

Avainages.-lo. Le plâtre dépensé n'est pas uie
perte pour la terre à laquelle il retourne; 2o. Le
plàtre qui ne tombe pas sur les feuilles tombe sur lei
terre et n'est pas perdi; 3o. Celui qui tombe sur les
fenilles omnr>oi>onne les insectes et les fait périr. Il
est mêame probable ae le plâtre empoisonné reste
plus longtemps attaché sur 1 s feuilles queje vert dé.
poM6 par l'eau, en sorte que l'effet produit serait de
plus longue durée.

4e. Le tiansport dans le champ est très facile.
LInconv:nients.-lo. Si le temps est parfaitement

calme, il se produit une ponssiare cli envihit Conti
nuellement l'opéra teuir, pénètre ses vetment, dépose
sur son corps humide <le sueur une poudre empoison.
née et lui fait respirer plus on moins de cette poudre
empoisonnée. De là réèultert: A. Des empoisonne-
ments partiels qui peuvent amener des accidents d'une
certaine gravité, maux de têtes, insomnies, dérange-
mont général que ]»on tic s'expque pas tout d'abord ;
B. La nécessité <le changer d'habits et de se laver
compléteiment avanit le repas; C. La nécessité de
Prendre un bain général chaque soir D Un surcroit
de travail poar la ménagère et une dépense extr or.
dinaire de savon your débarrasser les habits du plâtre
qui les pénètre.

2o. S'il vente plus ou moins, une partie notable de'
la poudre est emportée ailleurs que sur les patates, et
si le plâtre n'est pas perdu pour l'amélioration du sol,
le vert de Paris l'est, ce qui consti Lue une perte sèche.

3o. Une bonne partie du feuillage est nécessaire-
ment soustiaite à l'action du traitement et sert de re-
luge aux larves qui ne sont pas empoisonnées.

0. Les trous du passoir s'engorgent facilement.
5r. Le travail est pénible et très-fatiga nt.
yote.-J'ai moi même été chargé de faire, comme

expérience, l'essai du. plâtre mélangé de vert de Pa.
ris sur une notable étendue de terre en 1879, à Va.
rennes, et c'est d'après mes observations que j ai
groupé les avantages et les inconvenients que la mé-
thode présente.

2o. Arrosenent et aspersion.-On met une. cuillérée
de vert de Pari, dans un seau d'eau, on brasse b.en
pour amener un molange parfaitement. uniforme et
l'on répand le liquide sur l.es tiges-de p tt utes, soit au
'moyen deun arrosoir, si)iL au moyen d'un faiceau
(botte) de branches. L'herbe de St. Jean convient
pa;faitement pour cet usage: on en fait un paquet

de 6 à 8 tiges de deux pieds et demi à trois pieds, on
trempe les extr èmités dtins le seau et on répand b0
liquidu en une pluie fine.

Le vert de Paris est insola ble dans l'eau, et ses par-
ticules ne sont que tenues en suspension. Il faut agi.
ter le liquide de temps à autre, sans quoi, il dépose-
rait. A ce point du vuo seul, l'aspersion convient
mieux parce que l'agitation se fait d'elle mème lors-
qu'on plonge l'asperoir dans le seau.. On peut prépa.
rer en une fois dans un résiervoi- une certaine quan
tité d'eau, soit 10 ou 20 seaux et ayant soin <le bras.
ser convenablement chaque fois qu'on en prend un
seau ou un arrosoir. Dans ce ca-, on mettra d'un
coup, ou- une quan ité <le 10 seaux d'eail, une demi
livre de vert, et généralement cela suffira pour un
tiers d'arpent. Il est nécessaire que les vaisseaux dont
on se sert soient destinés uniquement à l'usage du
vert de Pa-is.

Ie. Avantages.Que l'op.ration se faspe par ar-ro -

soment ou par aspersion, elle se: fait relativement
sans effort et sans fatigue, quoique l'aspeieion soit
quelque peu plus fatigante.

2o. Le .màlange l:quide tombe directement et se
répartit uniformément sur la surface de toutes les
feuilles presque bans perte.

3. L'eau s'évapore en peu de temps et le poison
se déposant uniformément s'ior la surface des feuilles,
les insectes et leurs larves ne tardent pas à perir.

4o. Il n'y a aucun danger pour la respi-ation de
l'opérateur, et avec les précautions les plus élémen-
taires dictées pa- le bon sens, aucune partie du li-
quide ne tombe sur ses habi.ts ni rur son corps.

Inconv;ient.-Le seul que je connaisse c'est qu'il
faut transporter dans le champ une quantité assez
considérable d'eau.

Il arrive quelque fois qu'après une quinzaine de
jours, plus ou moins, les mouches à patates su
montrent de nouveau, et alors il faut faire une se-
conde application du vert de Paris. Mais il est très.
rare qu'elles reviennent une troisième fois.

Note.-Cette année, je combats les mouches sur les
pommes do terre que j'ai plantées on employant'le
vert mélangé avec de l'eau, par aspersion, et je réus-
sis parfaitement. La plupart de mes voisins emp!oient
l'arro;oir avec un égal succès.

Conclusion.-Si l'on veut préserver les patates de li
voracité de leurs teri-ibles ennemis, il faut employer
le remède radical, le vert de Paris, en mélange avec
de l'eau, à raison d'une cuillerée par seau d'eau, et
l'appliquer pararrosement ou par aspersion.

Société d'Horticulture du Comté de aIslet.

A ane re-union des directeurs et officiers de cette socidt, te-
nue Î St. Jean Port Joli le 18 juillet 1880, sont préuents le Révd
Messire J. Lgneux, Enagbnae Casgrai, écr., Firiiai H. Proulx,
éca-., Auguste Dutpuis, écr., Satluste Ruy, 6cr., M. D., et le secré-
taire P. G. Verreutli, der.

M. Auguste Dupnis pro luit une éujie de la déclaratiou trans-
mise su Conseil dagriculture, contenant les noms des mombres
do l'a lote mntant par eu.x soaait, et par laquelle ils
Se contstituent ent êociété d'horti.ultumc.

Los résolutions suivantes sont adoptées à lunanuimité dlés di-
recteurs 1 rést'nits, sur notious proposées et secondées:

10. Qu unie circulaire soit àr6parée et adressée à Messieurs
les Curés et autres persounes compat,étoantes des principales pa-
roisses aies rives sud et nord (lu Fleuve St.-Laurenat, les priant
de faire connaltre les espèces d'arbres fruitiers cultivés dang
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keuirs paroises, indiriitnt les plis profitab'.es aussi, l'6tend.ne
des vergers et ta ru-tieitó dces arbres, et si la culture des arbres
fruitiers est rémniidiîrative danhtîr lenlitó.

20. Que cette snciété prie "lonornble M. Chaplen, nrenier
ministre, d'agréer ses renwrei-en ta pour 'encou ageinent
qu'il a promis de flow or à la soriétd, par luni ioctioi dle cent
piastres do la part du Gouvei unement de la Provninc. de Quéher.

3o. Qne la sociîtd auia au mois d'ortobre prochain miiille
plants de pomniers de Russie et de Sibri d'un an à deux nns
dle greffe, pour distribution dans les comtés delBoniaventure et;
.sîgumi ay, la société espérant que le Gouvernement on fera
la distriiution r des personnes cunptotes ct fini s'obligeront

d1e faire rapiiort su;r lat iuslicit-6 des gllIÏ6. ente.; variiétés. 1
4o. Que cetai société coli.ltérant que les expositions et cou-

ourîîs horticoles sont bieil piolres à stimulier le goût de la cul.
ture fi s at ires fruitiers et (P'orii<inent, et à luc 1, or le progres
,Çe retie culture. en faisait connaître les variétés de fruits à
prófén r pour leur vigueur et rusticité dans cette ipartie de la
Province specialei*nnt, il sera tenu une exposition .1 St Je:in
.P''rC-Joli, corté de 1F8et, le 28 septembre pichaini ou des
prix Pour les meilleurs et les plus beaux fruits, fleurs et 16-
,guiws, récoltés par les imenbres dle la mceiété, seront accordés,Suivant la list' qui en sera di ossée.

50. Que des pr ix seront acordés pour les collections de fruits
recieeillis par des inembro' do la société. chez des vrolueiteni','
qui ne flout pas partie le la société, ain de liouvoir juger de
la qua ité dtes fruits produits par nos vergers cnni''ieus en
nial, et (1 uit. certaines variétés anicines demandent il être
eoiîniies et p-opagécs.

6o. Que M. le i 6 1 auteur de lui Gazelle des Cam,îpagncs soit pr lé
<le vouloir l'i"n publier les répfses faites à certalues questions
uar quelques-uns le ns arborieilteurs les plus en rnoun, il y
a quelques années, croyantt u' ces répouses sont (le iatire a
juté esser les amis de larboricultire.

7o. Que ettu soc:té viendra el aide à telle peionne coml-
étene qui fourii'a au secrétaire de la sociéiô, le ou avant le

2> septenbre prochmin, un traité Clémentire, snecmet et court
dans lu culture des arlres fî'rîitions, plitation, taille, greffe,

e., approuvé par les directeutrs du la société, et eu jusqu'a
eu (Irrence de la soiicn <lo vingt piatres.

60o. Résolu que les prix soient off'rts aux concui-
Vents heureux, à l'expoîsitiun horticole diui '28 septembre pro-
chain, savoir .

P'ennmes
1. Diifrórenites variétés de pommiles Canadiennes (mnontre six

dle chaque espbee.-ler prix, $3; 2o prix, $2.50; 3e prix, $.2;
le prix, $1; 50 prix, $1: (u prix. S1.

2. Ponuiies (le Sybél le (litettes), plus belles (montre six
(le ciaqtue),-1er prix, S2; 2e prix, $1.50; 30 prix, $1.

:I. Meilleure Collection du pones (montre six de t ehaque):
Astrac , Fait euse, St. La inretl, Duchessei Oldenburg et un tres
vniét, ntomts onnus, avec carte indiqutint chaque espèce.--
ler pi ix, $4 ; 26 prix, $3 ; 3e prix, 42; 'l prix, 1.
/'runes .

'I. Pour lCs plus grosses et les ieilleures prunttes bleues
(montre de douze).-Ier prix, .3; 2u prix, $2; :tu prix, $1.50;
de prix, 81.

i. Pour les plus grosses et ieillenres prunues blatieles
(«ontre de doize).-ler prix,. $3; 2'- prix, $2; 3e prix, $1.; le
prix, 50 ets.
J'oires:

t;. Pour les phis belles poires (montre de pas moins île six).
-1er prix, $2: 2e prix. $u.50; :e prix, $1.

7. Pour' les plus belles six g ra ppes de gros r'msin.-ler prix,$2.50 ; 2e prix, $2; 3e prix, $1.
Collecion de ponwne, prunes e poires:

8. Pour la plis grand et, la fueililure colleet,ioli le pîiniilies,
prunes et poires faite par n teinb de la S.>ciété. chez les
cultivateurs <le cette Province, qlii neî sotplas meniÏres de lia
Société, avec cas tes iniitnnut les emdroits et les nouts <les pro-
ductiols où les fruits auirotnt été récoltés.-ler prix, $10 ; 2o
prix, $5.

waI.lus.

9. Pour la plus belle' collection dé fleurs, en pots ou bottes.-
1er prix, $3 ;2e prix, $2; 3e prix, $1.50 ; 'il prix $1 .

10.Pour les plus belles fleurs cupes (boutiquets).-er prix,
4; 2o prix, $1.50; 3o prix, $1; 4e prix, 50 ets.

11. Pour les plus beaux paniers de fleurs vivacee, on égard
nu choix dies.plants et feuillage vNarié.-ler prix, $2.50; 2o prix,
2. 3e Prix, $1 ; 4e pris, 50 ets.

L'GUMENS
12. Pou le pins bonil choix de l'gnmes. lpr prix, $3 2a

prix, $2,50; e prix, $2 4e prix, $.50; 5e pr, x $1.

13. Po r les iîeillenîes 'xches à aboillese-Prix $.50
Ili-aitÇsio' ici citlture d tes e',cf'ii

Pour le mîeilleur trait sur la cutu'e rs es arbresfruitiers
Plaintatio, culture tit taille dIe arbres. indiqua t les vijetès
rustiqres 't prolit bleq dans la Provi-,icde btc.-Prix, 20.

Le Sîcieté dé'ire avoir un oivrag. cour. et -'mit, anec
directimns clair s et à lit portée <le tous. Loivrige qui serab
pi fité devieindra la pr'opn'iété de la Socité eti devra êt. e ifra
.M friiçais. Tout enpnpétiteur pour ce prix devra payer $1
entre les mains du Secrétnire Trésorier de lat Société (s'il n'en
est pas actuellenient imieimibr.') et il nura droit à tous les avan-
tages accordés aux mnembres de lIa Soeité.
Prix ofrerts par M. Augufste Dutpits. ci plItts de riginesct priiers:

1. Pour la plus grinde quantité d'aibres fruitiers gr effés et
Plintés par les mem 1bres <le la Société depuis six nns, avec cer-
tificat attestalit le fait.-Ier prix, Q3.50; 2e prix, $250; 3e prix,
$1.

2. Pont la hlîti grande qitinutité de vigies plantees cette an
née-ler prix, $3; 2e ri:,2.

3. Pour la plus grande qautité rFórâbe pil es depuis 25
ans, 11 fo.'médes par les sarclages de ioivelles pousses, lh <h le
b,'is primitif avait été enievé. Un certificat devra être donné,
iidiqant si ces érables ont été entaillées par la fabrication du
sucre.-ler prix, $3; 20 prix, $2; 3e prix, $1.

'I. Pour les plus anciens poimnliers <'an-dessus de 50 ans, le
certificat indiquant Pate, la vigneur les arbr"s et la moyenne
de la production anuielle, six lanues <le chaque arbre devant

r-re produites avec le celtificat qui indinera en) imêlmxe tempsi
le loim) les des ponmtiers et la ouî%itó de la te're
oit les ponnuiiers croissett. Il le gera pas iée"usaire que les
ltmmIiliiouls sdienit li pro riété d'un uetmbre le' la Société: mnauis
nul autre qu'un muembre aura le droit de conconrir pour ce
prîx.-ler prix, $3; 2, prix, $2 50; 3e prix, $1.50.

Jlltiteif181joer l'exposEionll.
I. Tous les fruits. plants. l6guiumes, etc., devroit être die

bonne foi la p'pilri6té <lu compót iteuîr.
Il. Les articles qui devront être elitibés pour les prix de-

v'ront être placés dans la sale dte l'exposition avant 9 heures
A. M.

II. On lie aourra tas coneourir ponr plus d'un prix dans la
inme section.

IV. Lesjies seront nomius uni le " Comité sur les fruits "
et leur de< cision u sujot dtes prix accordés sera finale.

V. Les juges pourront accorder des prix a nl montant <le
pour flrmtts, plants, on autres obtj'iti de niérite ou d'intérêt
p:rtictlier et Pour lesquels aucun prix spécial Waura été
offert.

VI. Personn, à part des .jges. nura droit le toucher les
articles exhibés.

VJI. Les juges n'auront pas droit <le dlécider dains les classes
où ils sont eux-mnêmes Compét.itens.

VIII. Lt Société n sera pus responsable pour dommngcs
fuits aux articles exhibés; majuis un gardieu sera sur les lieux
et y donnera toute lattention possible.

1X. Toute .psone résidint dians li Province le Québec
peut, devenir membre <le la Soiété, in ptll'aaIt eutre les mains
<lu Secréaire-Trésorier la somme d'une piastre annuellement,
et aura droit de concourir aux exhibitionîs.

X. Avant de pay chue copiétlitui les Prix qui lui
auront été necorulés, lu Secréti'e-Tirsurier gardera $1 ponr la
sou-cription de l'nnée suivaute comme membre du la Société.

XL. Des cartes, correspondant aux entrées, Ferorit fournion
uix exlibiteuirs, qnii seuls uanront la responsabilité de les avoir
bien ou mlial placées.

La première exhibitio ununelle de la Société d'Horticuil-
tur di conîté de l'Islet, ouverte aux membres résidîant dans
les difiéu"ntîes pa tics dle IIL Province le QtuébeC, aura lieu i
St. J iln Port Joli imardi, le 28 septembre 1t80.

Les articles à êetre exhibés devront picés sur' les tables de
l'exhibition avant dix heures A. M.
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Les exposants payeront 10 ets. chaque pour l'entrée de toi
les articles qu'ils exhiberont.

L'admi8sion -à la salle de lExhibition seia de 10 cts.
J. B. DUpuis, President,
P. G. VERREAULT, Secî'6aire-Tr68ori

MM. les éditeur de journaux qui s'iitressea t i la pi opagi
tiou de la culture des frnitsdans la Praviince de Québec, res
draient un service immense à la cause en pubiiait ce 91
précède sous le titre " Société d'Hortictiltrediu Coi té i
Islet, " à laquelle tonsà les aiateurs et cultivateurs de f-nui

sont invités a concourir lors de sapremière exhibition aumiel
qui ura lien ou septembre prochsain.

chioses et autres.

Puisaanit engjraiaJsour la vigie, les loiiates, les choux et autres l
gaies.-Prenez 20 livres de fumilier de cheval ; Ille# tez ce fuirni
or dans un baril vide d'huile (le charbon ; enplisez-le d'enn
laissez reposer pendait 24 lieures, et ce liquide fLrtilissteu-i
peut être employé avaîîtageusement pourl'arrosage des plantes
Eu arrosant une fois par semaine avec ce liquide, on sera sur
pris de la grande vig.ueurdes plantes soinnises àce traitement
le liqujrla doit ôtre de 1.1 couleur l'une les ive ordinaire, an
trement il serait sans effet. Il ieut être employé avantageuse
inent pour les fleurs, si on limite sou 4nimploi à tie fois par se
mnaine. Vingt livres de fimier de cheval dans s mélange d'eau
donne le neilleurs résultats qu'ui voyage de ce même fîîumie
mnélanó à la terre. En jontasnt à ce baril <le liquide dex
onces d'ammoniaque, oi augmentera sa valeur coinsae engrais
on y ajoutanut aussi le quart d'une once d'acide carbonique
sous forune de liquide, on coitribuera -à en faire un liquila
propre à détruire les insectes qui s'Aitt .îquent aux plantes.

L'arrosage <les plante.-Nous avons souvent entretenu nos
lecteurs aie 'utilité des arrosages; il arrive trop souveni
cependant qu'on fait ce travail :uns lui accorder les préeauti.
ons nécessaires, et dans ce cas l'arrosage est plus imi ible
qu'utile aux plantes. Une petite quantité d'eau répandue au-
tour des planutes, peudas.t les grunaîes sécheresses, est d'aticune
utilité, et nième leur est dommaiuigable paiu'e qu'elle dnreit
davantage la terre. On ne d'.it p;s nara oser à mois que Fou
ir, répandin, sur le sol, 1réalabiemunt à I'arrosag-, des subs-

tances propres A conserver une humidité constante au sol.
- Une épidénie parmi les bestiaux fait des ravnges consi-

dérables a Picton, Nouvelle Ecosse.

Pendant la semaine finissant le 12juillet, 31.122 livres de
Lromago et 18-12 livres le beurre out été expédiées de Montré il
par les vapeurs oc.éauiquîes, et la s-mninie précéicnte 13,912
livres de eoîa t 2,167 livres dle beurre ont été exportées
-par les niêmes -voies.

Conmerce de lesliaux il la Yonrelle-Eosse.-La Nonvelle-Ecosse
vent faire sa part <le ce commerce si rétiiuéatene. Diu 1er
Ja-viera nu 12 mai dernier, elle a emporté du port d'Halifax ci
Europe 4 316 totes (le hétnil ci 2,63-2 inoutons.

Il est. grsuidemtenit timpas ueu la Provisnce de Qnabec fasse
un efforut pour patsiiciler à u trafic qui se dévoloppe dans <lO
-i grandes propertiois.-Le Canadien.

REC E T T2,S

Remède à employer dans un cas de coup de chaleur.

Lorsqu'un cheval ou tont nuitre ninial court trop longtemps
.0ou trop fort peulant les grandes chal.urs do lété, ou sous Uin
soleil bûlanI, ses ponmens nU ses museles qui les font mou.-
voir s'sr it-ut, s'einflaimmenît; il ne peut p'is respire- et il
tombe: c'est ce qu'oti api elle coup de chalesr dii s beaucoup
de lieu\. Souvent, ln mort suit de pri-s cet. ,eci lent, qu-Ique-
fois il dégésère eu péripneumni (infalimiati .n du îîapuino 1.)

Le premier remède il employer damns lu cas de coup de cia.
leur, c'est, de faire respirer du vinnigr à l'animal, (le liai ein
faire baire étandu d'une sui'sane qu.tîité dl'eau ; de le placer,s'il est poss ble, dans un lîu ombragé, mmis non frai-a: cilr la
trasiuion est mortelle lorsqu'elle est trop brusque. S'il peitse
reimettre sur ses jambes, on le fera promener lentemenit. Une
saignée sera ensuite pratiquée. Il sera uis l'eau blanîche. pour
toute nourriture.

COLLEGE DE STE. ANNE
O M TE DE KA M OURASKÂA

DUJ

Cours commercial et du cours classique.
. Le College le StE. Ane le 1 Pocatir.re, situé fi 75 milles e

bas de Q"ébec, forlé vi 1827 par M 0. P. Painichaud, est ad-
.uirnblemuent situé ss- tii côteau élevé, .1 une petite distance
du fleuve St. Laurent et à titi demîii-iiille de lit gare du Grand-
Troe. Il réuit à un ié gr éminent les avantages de la re-
traite el, le la salubrité; ses parteires iiagnifiques, les arbrea
superbes et touffus qui environnent s-s coirs 'le récréations, et
lia belle montagne <iii l'avoisine, on foit nn des sites des plus
pittoresques etles qlusagrînb i ise puisse rencontrer. Tous

- les ans ou fait, tant A l'inîtérieur qu'à l'extérieur dui Collège,
des améliorations propres est reisdre le séjour de plus en ph
agréable aux élhves.

Edtueet ion morale ciphmiue.-L'unseignentntrelhigieux tient
le rangeuir i ts l'éducation (les jeunes gens iti fré-

qeîtîtcette ansbtitaiioli.
Ln culte est la religion Catholique, cependant on admet les

élèves qui osa prof-seit ine nutre ; nis dans un but d'ordre
et <le régularité, tolis sont obligés d'assister ax exorcises reli-
gienx et de se conformer - an régleînenst <le P'Institution. Eu
tont temps et ena tous lieux, les élèves sont placés sous la vigi-
laute srvoillance de leurs maîtres.

Ls lettres qle les élvs reçoivent oa écrivenat sont somanises
à l'inaspection li Directeur des Ecoli,-rs.

La santé des élèves est, p'our les Directeurs dIi Collége, Plob-
.Jet d'une tendre sollicitude ; aussi veillent-ils à ce que les ali-
linents soi n t saiis et s bondni uts.

Les réciréations sont distriniiloes de niaîière faciliter ledé-lsassemîent du corps et le l'esnrit. La salnbrité le Pair qu'on
rspire Aà ste. Anne le la Poe'il.ro est très-lropre à conserver
.t à fortifier la sauté îles élèves ; msais lorsqu'ils sont mnaaladesils sosît reçis à l'infirmerie où ils ont touîjosîrs près d'eux uit
les mlaitres.
Intrucltion.-Le conrs d'étude se di vise 01n deux sections: le

cours Classique et le cours Commercial ou Anglais.
La Cours Glassiqoi eil'a-a.-se les cours dhe :S i nee, <le Philoso-

plie, <le Littérature, d'listoire, de Latin et le Gr-c, tas lu'i!s
"sont enseignés daisles autres Colléges et Sémuinîaires de cette

Province.
Le Coura Conmnercial cosnsrenad les grammaires Franlfaise et

Anglaise, l'Arithmtiqu, la Gographie, PEinfoire Saint, des colars
le Lecture et. do Calligraphie, le Iet-ini linéaire, le oisé, dues ex-

vrei-es éénientaires <le Nar-alont et le Correspondance, la Te-
nue (les lirres (oma partie sinle et -n -imartie 'soible) .... Droit
comnnerciul, Correaioulance Com nerciale, rchatge, lianquerie,Comniisaron, etc., etc., etc.

Après le Cours Co»i»mercial les Elèves, avec l'agréament de
leurs parents, pasent dans le Cours Classique.

Le Coura• Clasique et le Coera Co»nnercial niarcheant côte à
côte, mais séparément et indléendain-n un de l'atre.

Les. je.ties gens qui se préparent aillen-a à entr-r dis)ns l'
Cours Classique, ne sont adiis qIue lorsqu'ils connaissant le
Français a puli près complétement; létude penlnbln de l'Ail.
glai@ n'est pas atssi strictement exigé.

'j
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Oberro (l.--Les qu art-pensionnaires et les externes ne
doivent s'absenter d'aucnn ex. rpice du Collége sins permission.

Outre les Bulletins semestriels transmis aux parents et les
récompenses décernées à la lin de l'anuée aux:Elèves qui se

uont le plus distingués, daiis leurs classes respectives, pir leur

progres et leur bonne condiuite, les Directeurs dui Collége ont
établi, dans les deux cours, des sociétés litt6raires qui sont des
mîoyeis puissaits d'émulation. Dans le Cours Classique, il y a
la Société St. Thomas d'Aquin, " et la Société " St. Louis de

Gonzague dans le.Coucra Conercial. Des médailles et autres
décorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.

Conditions : Le prix de la ponsion peir les dix mois de l'an-
née scolaire est:

Pensionnaires... .--- ----... 10o
Pensionnaires ...-...-- .---------. 40

Externes........................... . 0

Pavable d'avaice et en trois teries: le nremier à la rentrée,
le second au 10 décembre, etle troisième au 20 mars.

On ne réduit rien surie premier terme en faveur de ceux qui
arrivent après l'ouvertnre des classes, nion plus que sur le der-

nlier à Iégard de ceux qui sortent avant lin in de l'nnnée. Dans

le cours de l'année il n'y a déduction que pourt une absence
d'au moins deux mois.

Abîonmemlelt à la Bibliothèque.......... 15 cts. par mois.

Infirmerie dans le Collége (en sus de la pension) 15 ets. par
jour.

Les livres, papier, plumes. etc., ' peuvent être fournis par les

parents ou tuteurs, ou par l'institution :1 des prix modérés et

payés d'avance.
Les élèves sortis d'une antre maison ne sont admis qite sur

les meilleurs renseigiements.

Les effets que les parents doivent fournir outre les bald t.e,
saut: uile valise, ou u coffre ou un petit meuble pour mettre

leur linge; des draps, des couvertes, un convre-pieds, des taies

d'oreillers, des lonnets, des serviettes, un bassin, un miroir, du
savon, des peignes, du noir et des brosses à souliers.

Pour l réfectoire . des serviettes, nn couteau, nue fourchette,
une cuillère, une tasse on verre .1 boire.

Si les parents le veulent, ils trouveront au Collége:

Un lit et sa fourniture ...............--- . $5 par année.
Gfarniture de lit seule................$2 ' "

ount payés à part:
Piano, usage do Pinstrument..........$ par année.
Piano, leçon...-------------------------
Violon ou antre instrumnit, leçons...- 5
D eîssin acadé miuique, leçons ..... ...... 10
Télégraphie...----------.---.-.------- 10

costumue.-Le costume des élèves est le capot et la casquette

de drap bleu avec nervures blanches et ceintures dle laine verte.

Ceux de première année peuvent otitemlir la permuission <l'user
les habits qu'ils portaient avant d'entrer au College.

Collége de Ste. Aune do la. Pocatière, juillet 1880.

SOUMISSIONS.
D ES SOUMISSIONS sent reçues à ce dépatement, Ottawa,

jnsqu'au 6 août prochain, ponr la construction d'un nou-

1veau ihare à Paspéhiac, Buie des Chaleurs, comté de Bonaven-
ture, Québec.

On pnrra voirles plans et devis, et se procurer des formules

de souniission à ce département ici, à l'agence de ce départe.
mnt à Québec, et an bureau do poste, Paspébinc.

Les soumissions devront être adressées an sonssigné, et sus-
arites " Souniissioin pour le Phare da Paspbinc. le

Le département ne s'oblige pab d'accepter la plus basse ni
aucune les soumissions.

WM. SMITH,
Député du Miisre dIe la Marine et (los PAcheries.

la M rluin t 18es P80,oile a
pO)TrWÀL, 8 Juillet 1S880,

DEMANDE D'EMPLOI
Comme, Maitresse de ~Musique.

Une personne qualifiée pour l'enseignement, du piano et de
l'harmoninm désire obtenir de l'emploi comme mattresse de
musique, soit dans un Couvent ou ailleurs.

Pour reuseignements s'adresser par lettre (poste restante) à
DLLE E. S.

ST. PASCHAL. P. Q.

LA LOTTERIE
POUR LE SÉMINAIRE DE RIMOUSKI

se tirera le 10 aoút prochain et les jours s uivants,

3ne,,piastre le billet.

250 lots à gaigner: terre cheval, voiture, bariière, cliemii
de croix, vases il argont plaqué, bouquets, albums, volumes
illustrés, ùüontre c'rgent calumet, modèle de goelette, paires
de roues, chromos encadrés, etc., etc.

600 messes pour les vivants et les défunts à'intention des
porteurs de billets.

S'adresser au secrétariat-ile L'Evêchó de Rimouski.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
Soumissions pour matériel roulant.

T date pour la récoptioi des soumissions pour m :tériel roun-
lant du chemin de fr cauadien du Pacifique, s'étendant à

l'e.;pace de quatre ans, est prolongée jusqu'au 2e jour d'août
prochain.

F. BRAUNri
Secrétaire.

Département des chemins <le fer et canaux, Z
Ottawa, 28 juin 1880.

EXPOSITION

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DE LA PUISSANCE
Ouverte au monde entier, aura lieu en la Cité de ýiontréal,

Commençant Mardi le 14
ET SE TENANT

VENDRE-DI, -94 SEPTEMBRE 1880
SUR LE

TERRAIN DE L'EXPOSITION,

A.venu.e Mont-Royal, Mile-Enid
-0000

Pour la liste des Prix et Blanes l'entrée lants le DI PARTE.
MENr AG-RICOLE. s'adresser à GEoRGEs LECLERC, E1r., Se-
crétaire di Conseil d'Agriculture, Montréal, ou aux Sécretaires
<les S"ciétés d'Agriculture de Coimité; pour le DEPARTEMENT
INDUSTRIEL à S. C. STEVIENSON, Ecr., Secrétaire du Conseil
dos Arts et Manufactures à Montrénl.

Le temps fixé pour recevoir les entrées est comme suit:
Animaux, instruiuients dl'ag.iciltire, produits agricoles et de

la laiterie, SAMEDI, 4 SEPTEMBRE.
Manif. etures, beaux artr, ouvrages de dames, etc., SAMEDI>

28 A OUT.
Pour plus amples informations, s'adresser aux soussignes.

S. C. STEVENSON, Montréal,
Secrétaire du Conseil des Arts et Manufaeturos

GEORGES LECLERC, Montréal,
Secr4taire du. Conseil d'AgrienIture, P. Q,

GAZETTE DES CAMlPAGNE1s1 ]fi

Par ordre,


